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 La contrefaçon des médicaments, un trafi c gagnant

 Quand la porte humanitaire s’ouvre aux jeunes

 A Nantes, PHI aide Médecins du Monde

• 10 à 30 % des médicaments dans le monde 
sont aujourd’hui des contrefaits, principale-
ment les antipaludéens. La Chine et l’Inde 
sont les plus gros fabricants de contrefaçon. 
Et l’Afrique le plus grand consommateur.

Ce trafi c lucratif est de plus en plus convoité 
par le crime organisé : il est 25 fois plus ren-
table que le trafi c d’héroïne, cinq fois plus 
rentable que celui de la cigarette et beau-
coup moins risqué que celui de la drogue. 

Les moyens à mettre en œuvre pour lutter 
contre la contrefaçon :

>  La législation et la réglementation 
pharmaceutique dans tous les pays ;

>  La prévention par la communication 
orale et écrite ;

>  Le meilleur accès des populations 
aux médicaments ;

>  La coordination des professionnels 
(santé, police, douane, justice).

« La contrefaçon et son impact sur 
le continent africain » thèse de pharma-

cien de Claire Denis, à Nantes en 2009.

• Sanofi  Aventis lutte contre ce fl éau de 
santé publique mondiale. A Tours, l’industriel 
pharmaceutique a installé en 2008 un Labo-
ratoire Central Anti-Contrefaçons. « Les neuf 
collaborateurs contrôlent et analysent les 
contrefaçons de nos produits, une contrefa-
çon souvent de très bonne qualité. »

Ses actions :

>  Formation des douaniers et policiers ;

>  Participation aux groupes de travail 
internationaux pour que la contrefaçon 
des médicaments soit reconnue comme 
un crime (convention Medicrime) ;

>  Sensibilisation des pays concernés ;

>  Développement des technologies 
innovantes pour le conditionnement 
et la traçabilité des médicaments 
(par exemple, étiquettes infalsifi ables).

Sylvie Koenig, directrice des a� aires 
publiques Sano�  Aventis, Pays de la Loire.

La parasitologie, en théorie, grâce à l’étude 
d’un professeur éminent de la faculté de 
pharmacie de Nantes et en pratique, au 
moyen de missions pleines de caractère 
réalisées par des étudiants.

LA LEISHMANIOSE
Patrice Le Pape, professeur de parasitolo-
gie et mycologie médicale, a présenté son 
étude sur les leishmanioses du Nouveau 
Monde, n’hésitant pas à emporter son public 
« de l’ADN au satellite ».

La leishmaniose est une parasitose due aux 
leishmanias, « petit insecte phlébotome à 
l’allure bossue et aux ailes olé-olé » entrai-
nant des polymorphismes cliniques.

Aujourd‘hui, 88 pays sont touchés par la leis-
hmaniose et deux millions de cas nouveaux 
(surtout des enfants) sont enregistrés cha-
que année.

Les images de télédétection par satellite 
permettent une délimitation précise des 
strates d’infestation. Dans chaque région, 
l’étude du climat, l’indice d’aridité, l’altitude 
sont autant de caractéristiques étudiées. 
La lutte anti-vectorielle doit donc être privi-

légiée dans les villages de moins de 500 mè-
tres d’altitude et proches d’une source.

LE PALUDISME
Le 25 avril était la journée mondiale de 
la lutte contre le paludisme. Claire Duval, 
étudiante de 3e année en pharmacie à Nan-
tes, a expliqué comment, l’an dernier, elle 
a cherché à sensibiliser ses confrères aux 
portes du restaurant universitaire. Tee-shirt 
orange sur les épaules et sourire aux lèvres, 
elle distribuait un jeu-questions à l’entrée et 
répondait aux questions à la sortie.

Une B.A. pour tenter de sensibiliser les étu-
diants aux enjeux néfastes liés au paludis-
me. Une lutte qui concerne tout le monde, à 
commencer par son voisin.

L’ÉDUCATION DES ENFANTS
En 2009, dans le cadre de leurs études en 
médecine et pharmacie, Léa, Laurane et 
Erouan se sont rendus au Bénin. Leur mis-
sion : la prévention et l’éducation en pédia-
trie. Ainsi, ils ont visité six centres de santé 
béninois, deux orphelinats et le CHD d’Abo-
mey.

Leur objectif : agir auprès des mamans mais 
surtout de leurs enfants de façon interactive 
et ludique. Les salles d’attentes des centres 
médicaux sont les lieux favoris pour interve-
nir effi cacement.

Ainsi, ils ont distribué des carnets et des 
crayons de coloriage.

Ainsi, ils ont mimé une chanson pour ap-
prendre aux enfants à se laver les mains. 
Une manière qui sera plus effi cace lorsque 
la chanson sera traduite en Fon, dialecte 
du Bénin !
http://nantessantebenin.blogspot.com

Nicole Robinet et Bénédicte Tourres, mem-
bres de PHI Atlantique, sont les deux phar-
maciens chargés, à Nantes, des comman-
des de médicaments de Médecins du Monde 
à l’Etablissement. Des commandes, mais 
aussi des classements, des rangements et 
des vérifi cations.

« Une collaboration indispensable pour as-
surer l’action la plus effi cace envers les dé-
munis » explique Nicole. 

En 2009, toutes les commandes du Centre 
d’accueil de soins et d’orientation (CASO) de 
Nantes ont été envoyées à l’Etablissement 
Pharmaceutique. Ainsi 1506 unités de mé-

dicaments ont été reçues et stockées dans 
la pharmacie CASO nantaise, pour un coût 
global de 7 200 €. « La gestion des médica-
ments de tous les centres de soins à but hu-
manitaire reconnus (les 23 CASO en France 
sont alimentés par PHI) devrait être réalisée 
par les pharmaciens de PHI. »

LE
S 

CO
NF

ÉR
EN

CE
S

Apprendre à se laver les mains en coloriant
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Étudiant ou 
professeur ?

Rapport
fi nancier 09

Le Conseil

Depuis 1985, Pierre Loire œuvre en qua-
lité de pharmacien dans l’humanitaire 
à Rouen. En retraite de l’offi cine depuis 
1993, il est entré au conseil d’administra-
tion national de PHI en 1997.

A Nantes, Pierre Loire a présenté sa dé-
mission. Sa vigueur et sa spontanéité 
sont toujours là. La preuve ? Il fut surpris 
dimanche, son canif à la main, sculptant 
avec grand soin une table de l’amphithéâ-
tre de la fac. Non, il ne jouait pas à l’étu-
diant distrait, mais au professeur attentif 
corrigeant les fautes d’orthographe...

Jean-Michel Pothier, trésorier, explique 
la grosse différence de chiffres entre les 
exercices 2008 et 2009. Elle s’explique par 
l’ouverture de l’Etablissement Pharmaceu-
tique et l’apport fi nancier de la CNAMTS.

L’exercice 2009 est marqué par un résultat 
positif de 53,3 K€, contre 25,5 K€ en 2008 
et un bilan de 1 296,5 K€ (60,5 K€ en 2008). 
Résultat affecté en report à nouveau.

Le budget 2011 a été établi par rapport 
aux résultats 2009 et comparé au budget 
2010, ce qui fait ressortir une diminution 
de 30 %, passant de 3 519,3 K€ à 2 320 K€. 

La part d’achat de médicaments est de 1 
800 K€, soit 77,60 % du budget global.

Le Bureau
Président : Jean-Marc Merle
1re vice-présidente : Michèle Bazin
2e vice-président : Alain Malignon
Secrétaire générale : Annick Pothier
Trésorier : Jean-Michel Pothier.

Les membres : Lucette Chazottes, Claudie 
Raymond, Charles Rance, Alain Berthon, 
Alain Daver, Auguste De Suza, Claude Meu-
nier, Gilbert Lesueur, Henri Lazies, Jacque-
line Ghaye, Yvette Amblard, Yves Capitaine. 
Nouvelles élues : Nicole Robinet (PHI Atlan-
tique), Suzanne Beguin (PHI Berry).

Une remise en cause de notre organisation 
est nécessaire. Il est aujourd’hui obliga-
toire de présenter un bilan fi nancier conso-
lidé. Ainsi nous montrerons à nos interlo-
cuteurs comme le ministère de la Santé, 
l’AFFSSAPS ou l’AFD, notre importance. Le 
conseil d’administration de PHI est chargé 
de le mettre en œuvre.

Plus nous serons unis, plus nous serons 
crédibles. 

Nos droits et devoirs
ADHÉSIONS 

Le montant des adhésions pour chaque AL 
a été fi xé à la somme forfaitaire annuelle de 
120 €. 

Au 1er janvier 2011, cette cotisation est 
fi xée à 120 € par département.

A faire parvenir au siège de PHI à Orval.

Vous devez impérativement adresser au 
siège de PHI la liste de vos adhérents, com-
portant le détail des « Pharmaciens » « Ad-
hérents autres » et « Personnes morales 
- associations - sociétés », et mentionnant 
les noms, adresses et sommes versées.

DONS 

Rien n’a été changé en ce qui concerne les 
dons et les fonds collectés provenant de 
diverses manifestations telles que ventes, 
concerts ou activités. Vous devez reverser 
au siège une quote-part de 15 % de ces re-
venus. Il est bien entendu qu’il s’agit unique-
ment de dons non affectés.

LES COMMANDES 
Pour les missions internationales 
de chaque association locale, les 
commandes très précises de médi-
caments essentiels sont obligatoire-
ment à envoyer à Stéphanie au siège 
de PHI à Orval.

RADIOS 

Nous avons signé fi n 2008 un contrat d’ex-
clusivité avec la Société REMONDIS spéciali-
sée dans le traitement des déchets indus-
triels dangereux, qui est seule habilitée à 
procéder à l’enlèvement des radios de tou-
tes les AL PHI.

En fonction du tonnage global, nous pou-
vons bénéfi cier d’une augmentation quan-
titative des tarifs, d’où l’intérêt que toutes 
les AL fassent enlever leurs radios par RE-
MONDIS.

Lorsque vous avez des radios à faire enle-
ver, il est impératif d’appeler ou d’envoyer 
un mail à Stéphanie au siège à Orval, en lui 
communiquant les coordonnées de la per-
sonne à contacter et le lieu d’enlèvement 
des radios. Le jour de l’enlèvement, un bor-
dereau vous sera remis, que vous devrez 
transmettre au siège pour facturation.

COMMUNICATION 

Le droit à la communication pour chacun 
d’entre nous commence par le devoir de 
communiquer ! 

Merci à chaque association locale d’envoyer 
un compte rendu bref mais précis de chaque 
action, chaque mission, chaque assemblée 
générale, si possible avec des photos, à :

Michèle Bazin
bazinmichele@yahoo.fr

Une communication diffusée sur le site 
internet de PHI et/ou dans la Lettre trimes-
trielle et la revue annuelle. 

SIÈGE 

Tous documents, mails, demandes, règle-
ments relatifs aux différentes rubriques 
énumérées ci-dessus doivent impérative-
ment être adressés au siège à Stéphanie 
qui traitera, transmettra, classera et fera le 
nécessaire pour vos correspondances. 

Coordonnées complètes du siège :

Stéphanie Duprix
Secrétaire PHI Siège
14 route de la Férolle
18200 Orval
Tél 02 48 60 72 68
Fax 02 48 60 72 85
Mail : pharmacie.humanitaire.
internationale@wanadoo.fr
www.phi.asso.fr

Chaque année, une revue est éditée exposant les grandes 
actions de PHI, grâce à la communication des associations 
locales qui veulent bien communiquer. 

L ’ACCèS AUX SOINSL ’ACCèS AUX SOINS
POUR LES PLUS DéMUNIS
POUR LES PLUS DéMUNIS

www.phi.asso.fr
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